


1 – Références théoriques :

La maîtrise de la lecture est un des enjeux fondamentaux de l’école primaire.

Les résultats aux évaluations nationales montrent qu’un certain nombre d’élèves ne maîtrisent pas suffisamment les compétences attendues :

· 61,6% des élèves ont la compétence « repérer dans un texte des informations explicites et en inférer des informations » mais 38% ne l’ont pas ;

· mais seulement 47,7% sont capables d’inférer une information (moins de la moitié)  et 15,8% de construire  une explication à une question posée à partir des éléments du texte.

Au-delà de ces données qui laisseraient à penser que les élèves ont des difficultés à mettre en relation des informations explicites pour en construire d’autres qui sont donc implicites, ne faut-il pas se poser la question de la vitesse de lecture, de la capacité à circuler dans le texte en faisant sens avec fluidité, de la capacité à reconnaître les mots avec aisance (voie directe), permettant ainsi l’intégration (la mise en mémoire) et le traitement de toutes les informations et leur mise en relation avec ses connaissances du monde. Et si cette lenteur à aller d’une information à l’autre expliquait les faibles performances en compréhension de l’écrit.

Nous posons ainsi le problème de la fluence de lecture comme préalable au traitement de l’information.

Les références théoriques de ce document s’appuient sur les travaux du laboratoire de cognisciences de Grenoble menés par Christine Lequette, Guillemette Pouget et Michel Zorman : 

http://www.cognisciences.com/IMG/Entrainement_a_la_fluence.pdf
et de différents rapports de l’Observatoire National de la Lecture.

Les facteurs qui expliquent les différences de niveaux de compréhension en lecture sont la fluence de lecture, le vocabulaire et les compétences verbales.


Un faible lecteur consacre 80% de son attention à la reconnaissance des mots et… 20% à la compréhension.

Un lecteur habile consacre 10% de son attention à la reconnaissance des mots et 90% à la compréhension.

En CM2, les 10% de lecteurs les plus habiles lisent en 2 jours le même nombre de mots que les 10% de lecteurs faibles en 1 année.

En CM2, 30% des élèves ont une fluence de lecture limitée et parmi ceux-ci, la moitié (15%) sont très peu fluents.

La lecture fluente est « une lecture précise, assez rapide, réalisée sans effort et avec une prosodie adaptée qui permet de centrer son attention sur la compréhension » (Wolf et Katzir-Cohen – 2001).

Les années de cycle 3 peuvent jouer un rôle fondamental pour le rattrapage ou, au contraire, la stagnation à un niveau médiocre, voire la régression en lecture, des élèves dont les habiletés de reconnaissance des mots  sont insuffisantes à la fin du cycle 2.

(« Maîtriser la lecture » : Observatoire national de la lecture – Editions Odile Jacob)

La compréhension du langage écrit est la résultante de deux capacités : la capacité d’identification des mots écrits et la capacité de compréhension du langage parlé.

(«Apprendre à lire » : Observatoire national de la lecture – Editions Odile Jacob)

De ces quelques références aux travaux de recherche sur l’apprentissage de la lecture, nous énonçons quelques principes simples :

· on ne peut pas comprendre un texte écrit si on ne reconnaît pas avec aisance les mots qui le composent ;

· si on ne maîtrise pas le langage oral, la maîtrise du langage écrit sera problématique ;

· maîtriser le langage oral, c’est donner du sens à chaque mot et établir des relations de sens entre ces mots (d’où l’importance de l’apprentissage du lexique et de la syntaxe) ;

· c’est aussi établir des relations avec ce que l’on sait du monde.

La conséquence sur le plan pédagogique est que, pour aider les élèves en difficultés, il faut enseigner les 3 pôles en alternant  des séances spécifiques centrées  sur :

· la reconnaissance automatisée des mots et la fluence de lecture ;

· le questionnement de texte, l’interprétation littéraire, à l’oral, tant que la reconnaissance des mots écrits n’est pas automatisée,  puis à l’écrit ;

· la connaissance du monde : culture littéraire et  références au monde.

2 – Références institutionnelles (BO du 19 juin 2008)

Dans les programmes d’enseignement de l’école primaire, le chapitre consacré au Français en CE2, CM1, CM2 propose  3 parties :

· langage oral ;

· lecture, écriture ;

· étude de la langue.

Ces 3 parties renvoient aux  paramètres qui constituent l’acte de lire  Compréhension de l’oral (§ langage oral), Reconnaissance des mots (§ lecture), Connaissance du monde (§ littérature).

La partie lecture/écriture est elle-même divisée en 3 sous paragraphes :

· lecture

· littérature

· rédaction

Cette distinction entre lecture et littérature est sans doute source d’ambiguïté :

- pouvons-nous enseigner la littérature sans lectures ?

- doit-on s’entraîner à la lecture sans littérature ?

- lecture et littérature doivent-elles être traitées séparément ?

2.1 – Lecture :

La première phrase de ce paragraphe renvoie directement au travail sur la reconnaissance automatisée des mots :

« La lecture continue à faire l’objet d’un apprentissage systématique : automatisation de la reconnaissance des mots, lecture aisée de mots irréguliers et rares, augmentation de la rapidité et de l’efficacité de la lecture silencieuse .»

Les supports de travail pour mettre en œuvre cet apprentissage systématique sont ensuite énumérés… et l’on ne peut s’empêcher de penser que l’on va du simple au compliqué :

« Compréhension de phrases, de textes scolaires, de textes informatifs, de textes littéraires… »

Il est dit ensuite d’apprendre à « repérer les principaux éléments du texte, à analyser de façon précise, à observer des traits distinctifs .»

Ces recommandations renvoient à l’idée que l’élève doit s’approprier le texte à travers tous les signifiants qui le composent et qu’il doit avoir une technique permettant de les identifier sans difficultés.

2.2 – Littérature :

« Le programme de littérature vise… à la constitution d’une culture littéraire commune. »

« Chaque année, les élèves lisent intégralement des ouvrages relevant de divers genres… »

« Ces lectures cursives sont conduites avec le souci de développer chez l’élève le plaisir de lire. »

Il s’agit donc que les élèves lisent des œuvres complètes : cette ambition visant le plaisir de lire. On verra plus loin qu’il ne s’agit pas de faire lire en classe toute l’œuvre mais de trouver des points d’ancrage dans l’œuvre pour inciter l’élève à lire l’œuvre complète.

« Les élèves rendent compte de leur lecture, expriment leurs réactions ou leur point de vue et échangent entre eux. »

Un véritable échange autour des textes doit être instauré aussi bien à partir des textes étudiés en classe que des lectures personnelles.

« Les élèves expriment leurs réactions ou leurs points de vue… mettent en relation des textes entre eux (auteurs, thèmes, sentiments, personnages… »

Il s’agit bien de susciter des échanges impliquant l’individu : son interprétation, sa culture littéraire, sa connaissance du monde… Et de veiller à ce que les propos tenus sur le texte soient « autorisés » par le texte.

2.3 – Lecture ou littérature ?

C’est ce travail sur les œuvres qui peut générer le plaisir de lire, le plaisir d’entrer dans des mondes imaginaires, d’aimer ou de détester un personnage, de s’impliquer dans le récit jusqu’à ressentir ce que le personnage ressent, de rêver  d’aventures dans un univers que l’on s’est créé.

Mais cet objectif ne pourra être atteint que si l’élève s’approprie le texte sans difficulté, que cette appropriation ne nécessite pas toute son attention aux dépens de l’implication dans le récit imaginaire.

Il faut donc envisager au cycle 3 :

· des activités de lecture pour s’approprier de plus en plus aisément les textes ;

· des activités de littérature pour se construire une culture littéraire, développer le goût des textes, construire l’individu.

Les tableaux de progression dans les programmes proposent des objectifs précis dans ces deux types d’activités et nous considérons ici que ces deux activités sont différentes bien que le travail de littérature dépende du travail en lecture. 

Nous emploierons le mot « fluidité » , mot peut-être plus parlant que le terme « fluence » utilisé par l’équipe de M. Zorman, et qui apparaît dans les programmes.

Conduire des activités de littérature sans avoir fait en sorte que chaque élève se soit approprié le texte produit l’effet inverse de celui escompté :

· des élèves qui n’entrent pas en littérature, qui s’excluent du débat car ils ne savent pas de quoi on parle ;

· des élèves qui ne progressent plus en lecture voire régressent ;

· et donc des élèves qui ne connaîtront pas le plaisir de lire et qui… décrocheront des activités scolaires liées à l’écrit.

Nous proposerons dans les parties suivantes des pistes de travail et des exemples de séquences mises en œuvre.

3 – La semaine de français (8 heures)

	Une séance d’orthographe
	45 mn

	Une séance de vocabulaire
	45 mn

	Une séance de grammaire 
	45 mn

	Une séance de conjugaison
	45 mn

	Une séance de dictée
	45 mn

	Trois séances courtes portant sur un « problème de français » (phrase du jour)
	3 x 15 mn

	Une séance de rédaction
	1 h

	Lecture 

et littérature
	Une séance d’entraînement à la lecture
	45 mn

	
	Lecture ou littérature suivant besoin
	45 mn

	
	Une séance de littérature (questionnement du ou des textes)
	45 mn

	APE
	L’appropriation du texte peut être anticipée en APE pour les lecteurs faibles. Cette démarche permet à ces élèves « toujours à la traîne » d’être mis au niveau du groupe classe.

Le travail en littérature peut également être repris en petits groupes en laissant, par exemple, une place importante à l’oral.
	2 h


4 – L’entraînement à la lecture :

Cette phase vise à améliorer la fluidité de lecture de tous les élèves.

4.1 – Exposer le projet de travail, impliquer les élèves

Il est indispensable de présenter aux élèves le projet de travail (en montrant l’ouvrage qu’on va étudier, en présentant son auteur, en faisant le « pitch » du récit sans donner la fin…).

Le maître présentera les tâches que les élèves auront à  accomplir (à l’école, à la maison) et justifiera ainsi l’entraînement indispensable à la lecture.

On peut aussi « laisser traîner » quelques exemplaires de l’ouvrage au fond de la classe… pour attiser les curiosités.

Il est également souhaitable de présenter l’auteur surtout si celui-ci fait partie du patrimoine. Son portrait trouvera alors sa place sur la frise historique.

4.2 – Gommer les obstacles

En cycle 3, le lecteur faible va buter sur un certain nombre de mots, provoquant des arrêts d’intégration des informations qui seront fatals à la fluidité … et à la compréhension.

Nous proposons au maître de noter au tableau les mots, qu’il a lui-même identifiés, qui risquent de poser un problème de lecture, de les déchiffrer puis d’organiser une séance de lecture de mots de plus en plus rapide en sollicitant chaque élève de la classe, en créant des situations diverses (de gauche à droite ou l’inverse, lire 1 mot sur 2, ping-pong entre 2 élèves...). Les élèves doivent arriver à une reconnaissance directe de ces mots (cf  séquence  « lecture au CE1/CE2 »).

4.3 – Augmenter le temps de lecture oralisée

Il s’agit de mettre en place des ateliers de lecture différenciés dans lesquels une consigne impose une lecture particulière. Ces ateliers viennent après le travail sur les mots-obstacles.

Exemple :

· 1 atelier « lecture » oralisée » avec le maître ;

· 1 atelier « recherche dans le texte » sur le sens (relever tous les mots qui désignent un lieu, les reprises anaphoriques, les connecteurs, les actions…). Cet atelier peut anticiper sur le travail qui sera fait en littérature.

· 1 atelier centré sur la « technique » de lecture à partir d’exercices que l’on trouve par exemple dans « Bien lire à l’école – Nathan » ou en s’appuyant sur des logiciels d’entraînement à la lecture (ELMO ou ELSA – ressources numériques auxquelles il faut s’abonner).

Les groupes d’élèves sont constitués en fonction des besoins.

La rotation complète des groupes sur les 3 ateliers n’est pas obligatoire, l’organisation en ateliers est une réponse aux besoins des élèves.

4.4 – Offrir une lecture de qualité

La séance d’entraînement à la lecture doit se terminer par une lecture de qualité : celle du maître. Elle doit s’effectuer dans des conditions d’écoute favorables. Le maître souligne l’enjeu de ce temps en disant aux élèves « je vous lis l’histoire pour que vous l’ayez bien toute dans la tête ».

Cette lecture magistrale ouvrira également la séance de littérature.

La séance de littérature pourra aussi se terminer par une séance de lecture oralisée : bien compris, le texte n’en sera que mieux lu avec toute la prosodie nécessaire.

4.5 – Différencier

On l’a vu à travers les ateliers de lecture. L’Aide personnalisée permet également cette différenciation. Elle est particulièrement utile lorsqu’on travaille par anticipation. C’est-à-dire lorsqu’on donne au lecteur peu fluent la possibilité de s’entraîner avant les autres et de paraître, au moment de la séance en classe, plus en réussite.

5 – Le travail en littérature :

5.1 – A propos des questionnaires

Les activités sur la compréhension et l’interprétation des textes portera sur les 4 champs suivants :

· les personnages

· les lieux

· les moments

· les relations cause/conséquence

Le questionnaire permet d’entrer dans le texte mais lorsque la tâche rédactionnelle est lourde, la réflexion sur le texte s’amoindrit.

Il faut aussi prendre en compte que lorsque des élèves ont dix réponses à apporter à dix questions, une correction s’impose et elle est le plus souvent collective. Nous disons ici que cette séance de correction collective ne permet pas aux élèves de progresser. Elle est fastidieuse et ne permet pas d’entrer en littérature pour les élèves en difficulté qui s’éloignent du « plaisir de lie ».

Nous pensons qu’il est indispensable de poser des questions sur le texte. Les élèves y répondent sur leur cahier de brouillon. Une mise en commun/confrontation permet d’affiner la réponse, d’en proposer une rédaction, de la copier sur son cahier.

Cette pratique augmente le temps de lecture et de réflexion. 

On privilégiera les questions ouvertes qui appellent à un choix et donc, à des justifications (prise d’indices dans le texte).

5.2 - Exemples :

A - Fais le portrait du personnage…

	Je comprends
	Je lis dans le texte

	Il est en bonne santé
	Il se levait de bonne heure et faisait quelques assouplissements chaque matin devant sa fenêtre

	Il est autoritaire
	Nous nous levions de table que lorsqu’il avait fermé son couteau…


B – Retrace l’itinéraire du personnage X.

C -  Choisis parmi ces adjectifs trois d’entre eux pour qualifier le personnage. Explique tes choix.

D – Pourquoi cela est-il arrivé ? Les cris de l’enfant, l’inondation, la violence de l’ogre ?…

E – A qui te fait penser le personnage x, explique ton choix.

La démarche de questionnement peut se matérialiser ainsi :


6 – Evaluation :

La démarche que nous  proposons est une démarche d’apprentissage où les interactions jouent un rôle majeur.

Il faut aussi l’envisager en mode d’évaluation – l’étape «mise en commun » disparaît alors- démarche dans laquelle l’élève assume toutes les tâches individuellement.

Les critères d’évaluation devront prendre en compte les deux aspects du savoir-lire, le deuxième étant conditionné à la maîtrise du premier :

· la fluidité et la compréhension des signifiants qui renvoient plus au paragraphe « lecture » des programmes ;

· l’interprétation et la gestion des signifiés qui renvoient plus au paragraphe « littérature » des programmes.

On notera aussi que les tableaux de progression pour le CE2-CM1-CM2 sont précis sur les apprentissages en lecture et en littérature.

Enfin, il n’est pas inutile de rappeler la compétence 1(maîtrise de la langue française) du socle commun au palier 2 :

· lire avec aisance (à haute voix, silencieusement) un texte ;

· lire seuls des textes du patrimoine et des œuvres intégrales de littérature de jeunesse ;

· utiliser ses connaissances pour réfléchir sur un texte ;

· répondre à une question par une phrase complète à l’oral comme à l’écrit.

7 – Lire des œuvres intégrales à l’école : comment ?

Les programmes demandent de lire « des œuvres intégrales de littérature de jeunesse, adaptées à son âge » mais aussi « des textes du patrimoine ».

7.1 – Des textes du patrimoine

Concrètement, cela veut dire qu’on peut faire travailler les élèves sur un extrait des Misérables » de V. Hugo (Cosette à la source ) ou sur un extrait du Bourgeois gentilhomme sans lire l’œuvre complète bien évidemment. Il s’agit alors de contextualiser l’extrait dans l’œuvre, de contextualiser l’œuvre dans l’histoire des arts et peut-être dans l’Histoire tout court.

Plusieurs façons de travailler avec une œuvre intégrale de littérature de jeunesse.

7.2- De l’œuvre complète aux extraits

L’œuvre est donnée à lire. Chaque élève dispose d’un livre et non d’une liasse de photocopies. Un contrat de lecture est établi ; la date où vont commencer les activités est fixée.

Quatre ou cinq extraits sont choisis par l’enseignant et font l’objet d’un travail approfondi tant en lecture qu’en littérature. On y articulera également une activité de rédaction.

7.3 – Des extraits à l’œuvre complète (1)

Des extraits sont étudiés successivement. Les passerelles d’un extrait à l’autre relève de lecture personnel (« vous lisez jusqu’à la page 72 pour lundi »). Chaque séance commence par le récit oral de ce qui s’est passé depuis l’extrait précédent.

7.4 – Des extraits à l’œuvre complète (2) – (cf séquence « les derniers géants »)

Des extraits sont étudiés 2 par 2 ; extraits pris pour l’intérêt qu’ils portent en eux-mêmes mais aussi par l’opposition ou la similitude qui existent entre eux :

· un moment de grande joie, un moment de désespoir ;

· le début, la fin ;

· une victoire, une défaite ;

· un moment de solitude, un moment de foule

La comparaison entre deux passages du récit éveille la curiosité des élèves qui construisent petit à petit le récit.. dont on vérifiera la plausibilité par la lecture personnelle que l’on fera de l’ouvrage. C’est en effet en fin de séquence que l’on introduira 4 ou 5 exemplaires de l’œuvre intégrale… que les élèves s’arracheront.

L’avantage de cette démarche réside dans le fait que :

· on tient les élèves en haleine car ils se posent des questions ;

· ils construisent, dans les confrontations, progressivement l’histoire ;

· des situations simples de rédaction apparaissent (raconte un moment de solitude, une réussite…) qui peuvent s’appliquer sur un lexique tiré de l’extrait ;

· le livre devient l’aboutissement du travail ;

· il n’est pas utile d’avoir acquis une série de 25 exemplaires pour faire lire à tous l’œuvre complète.

7.5 – La mise en réseau

En fin de période, on travaillera plus particulièrement sur la mise en réseau des textes étudiés. Celle-ci consiste à faire émerger des liens entre les textes et sa connaissance du monde (lectures personnelles, films, œuvres d’art…).

7.6 – Le cercle de lecture (cf dossier « cercle de lecture »)

Le cercle de lecture est une manière d’étudier une œuvre intégrale qui implique fortement les élèves.

Le principe est relativement simple :

· 5 ou 6 élèves ont la même œuvre à lire ;

· chacun a une tâche particulière à mener sur le texte ( maître des mots, des passages, des illustrations, des questions…) ;

· les élèves se réunissent en cercle et parlent de l’œuvre selon l’entrée qui leur a été attribuée ;

· les autres élèves écoutent (spectateurs autour du cercle) puis posent des questions sur l’œuvre.

Toutes ces possibilités de travail présentent des avantages et des inconvénients.

C’est à l’enseignant de choisir la modalité de travail la plus propice aux apprentissages.

Mais quelle que soit la modalité retenue, une séance de lecture doit précéder une séance de littérature…même si le travail fait en littérature permettra de lire ensuite, encore mieux le texte.
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